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PIANELLA, 

OFÉBITTE Eir Ulf ACTE, 

IMITÉI OB LA SEnVAî^TE MAITEESSE] 

PAB 

. MM. SAINT-YVES bt O. FÉRÉ, 

HOSIQL’B DE M- DE FLOTOW, 

RGPfUtSEnT^R pool U Ml&MieiiS POI«, A PAIlt», SUR U TNEATtlB>DBJABIT, LS If SAt fS(>0. 



PAMPHILE, vkiit gArfOD. 
PIANELLA, n terVAQU».. 



M. Halbld». 

M»* OlAALBOlB. 



SCAPIN, ptnoamift moel.* 



II. Pii't l-rntAiro. 



Uit chanbrc d« rapptrteneot «k Puapbile-— PorU au food.— A 
giucbc, Ia porte dé Ia chAobreà cooeberde Panplille. Entre 
celle porte et celle du Food, un partreot à dopii déroulé. — A 
droite, OD cAbioel, et, eu daJA, une cbeoiiBéo- Du mime edfé, 
aee Uble, et, lur cette table, une loooeUe. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

■ PAHPHILE, ,.1. SCAPIN. 

PAMFIlLE, ralrMi «• r«k* de «biBbr* M evM ee (ned Immi de anli. 

O le rève diarmant! U ntTissanle dioce I 
réuis.. figurez-vous... Ca vérité, je n’ 0 M.M. 

Ccat pour moi si flaUeur !... 

Et puis, on rêve aussi nuelqoefoia est irompenrl 
J'étais en paradis, ebex Mahomet, peut-être, 

Lortoue d^un grand nuage dil venu m'apparaltre 
Anttlaae, mon ami, le docteur en renom, 

Arrivé d’hier loir à BeKamc, dit-on; 
li meoail, avec lui, sa fille ictioc et belltÿ 
Ia piquante Albelie; 

Puia, lur un piédestal. 

Le dieu maliOf au minoia jovial, 

8e mit à ooos bénir de sa main étendue. 



Eli nous disant tout bas : L’affaire est entenduel 
Tous mes vœux accomplis!... 

Du ciel ce ré\e u»t un avial 
Le docteur pour VeoUe 
Doit repartir demain ; 

Je veux auparavant, quoi qu'oii glose et qu'on dite. 
Loi demander la main 
Oc U chère Aliscllc. 

Mais c'est Irup lanterner !... 

Ne perdons pu de tempe; vile mon déjeuner! 

Pianella!... Viendra-4-elle ! 

Pianellal... Cest donc un complot I 
Ces servantes!... sitêl 
Qu'elles ont pris un petit pied au gîte... 
Eh! mais, ai de mon chocolat 
Elle avait renversé, celle pauvre petite. 

Une partie au feu ! Dans la peur d’un éclat 
Elle n’ose tenir... Mais Scapin, j’imagine... 

(Aar«iiM •! ••••Mt.) 

Scapin I... Ce drfiie en un coin du 
Conte fleurette à quelque Colombiœl 
Il est bavard l 

Scapin! 
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PIANELÎ.A. 



(St M il »p«rç»i< 8 m^>» <iti t»t Mir4 l«iii 4«(M»eai, <i qti 

•*€« spfrMhC d« l*i •*« •• frtnJ •) 

Ah? c'e»t un paili pris! 

Mc difiis IM, Imior... Non, il «ul muni le Ulre} 

Tu menliruis ciicor, comme à ton onlinaïivl 
Je n'ai f«aa «Icjoiinc, 

Va «ite à la cuisine. 

Va chercher Piaorüx.. c'eai assez raîsoooé... 

Silence! «m gara 4 l<m éclmic; 

Piamllu!..'. je la ti-ui 
A vec mon chor>ilal, cl mu iltauderAlie... 

Va vile, paresM-uvî.. 

(U U JMU atWr» »A k hkatt ^Irtwttor.) 

SC1>KË IL 

PAUrHILE, Mul. 

|*ai hicn envie 
De mcltra i>rovisoiremeni. 

Pour m*cn aller plus lùi, loul mon ajuslemonU 

(il »• pn«4rt éfrrkf» b ptra««ti «n* Ui« » |>*»r Stt* W* 1* plul 
et l'»pp«Po •«■ nllifu a* tt>f4litw) 

Üli! iac1»o‘e e« biïarrc!.. 

Ma foi ' je le tleelati!. 

Cette lète île b»o. du ceWhra ilorienr 
Haiii>i‘lle prcs*mc la (ipure. 

Au fait, si j'essavaw. pmir me d-mm-r dii ceetir^ 
l'ii complimenl à ma fiiuirat 

(il pfftd Mr I* •!>« t*W ft a'wfi d« bMMi 

■I U p>tM n» WM iWUt É <dt* d« Il l«t t pxrwitr.) 



{%mt U Il «>t«M U I4IP i p«rraqs« «I U r»wp**l r«î<> Mbm« 

àpU«int« Mpri«M.) 

Bomjoui, nik/us eur le durleiir... 

La sanlr fonmient va^-clle? 

(V«i* <•♦•*».) 

Ilerri. c'etl liien de Ilt«aneur! 

(V«it 

Et U cltarinanlc Allsellcî 
Ah! e'eat avec r^vUnimeiil 
Que prés de vboi j6 cunlcnpk- mh charmes. 

(¥•<• d* I 

Uoitsirtir, a ce bevii complineol, 

U faut vraimiuil rtiodre les amei. 

(Voii »»iar«IU.) 

Quel accueil flattoor! 

Dlea! <|Del Irionpbe et quel boBbeort 
Cbere Ahselle, 

Voua eiBt beUa, 

Je lui» 

Et pa< jalam; 

Voila, j'ctpère. 

Qui dttt tout plairB, 

Et MiUf&irc 

A hHu *o« goftU. 

Je suis, entre uoui. 

Le phCntx de* épomt. 

AUaetle, voulrt-vum .* 

Ah! voulet'Tous 
Qtic je devtcBBe votre époux ?.. 

(pwld,) Oui... (n>(ir«B>ni l‘aira*M j«k.) 

Aiit itueloreueil eoebanteur! 

Dieu ! quel trioin|>he et quai houbeurl 
Tn la. la la... 

(il dttM MiMf d* l« 4 p*»wiq>« et 4 e keeert, **l» > iMwrwapi i« 
a ttmf le rotu-dawt U v«ia d* PiaMlte.) 
naar-ixA. d»M U «woibee. 

Va, va, lançtvc mauiliti, 
le te ferai bk n voir qui de nous deux a tort. 

raaeme, rmeueet taui fkn. 

PianelUI j>er Baccû I replaçons tout bien vHel„, 

SCÈNE 1U. 

PAMPHILE, MANKIXA, SCAPIN **, 

mANELLA, »aMe«M OMfk »>r l'erelUa# 

Ah! c’e-st ln»p fortl... 

Mc parier de la sortel 

I 

* Scapiu, Painpbile. 

** SaaiHO, Pumclla, Pamphile. 



Jour de Dieu!... par la (lortc 
11 le faudra passer. 

Je n'CD saurais tlL'nu>rdrc 1 

rAtipaiLt. 

Piancita! chère cnfanl, pourquoi le c«>nitvuccr? 

Ce garçon, par mou ortrv'.., 

Pl.tSKlLA. 

Par votre ordre!... Ai-je bien entendu T 
Qui donc ici cumm<md»>f 
Qu'on me renvoie alors avi'c mou dà... 

rAHl'HII-K. 

Eh! non, mais je d inandekH 

(llMlr» 0 l Ir ^ins* 9«ep1n.) 

Soapin est un mgaml... la maltr s^ cm 
riAMELLA. 

C'est heureux ' 

iUUeilILE. 

Mais k WMtlra, 

Voyons, c'est uii {lett moi. 

I Et qn.ind j'at faim surtout, il faut bkn recotUMître 
1 l ^'dit d'exig> r... 

I rtVSELLA. 

t AhI voirn ehocolJllf 

I PAMPHU.B, ■f*r«e*ul It t>i»c«litiert Mtr« IM •Alm 4< 

Tictis... justement... t st-il h«en déheatf 
L'a«-tu fait k ta crâtiier 

i (Seipia It ««•» dri^a» dMi«K fM» iwvlftf 

rW «Idt, a*l* il *• I* «tt U UMt .) 

1 rAHrHIlX. «Itvrr*. 

tHcux I qu'ai'je vn... jVii suis toulMèinel... 

riA>F.UA. 

Pourquoi cct .nir?... 

N'eal-œ pas a««ez «iairt 
pANrait.i:. 

Trop clair, hélas! Pourtant, je lavais prévenue 
Que j'avai.s à sortir... 

PtSaCUJI, •«•«ifook. 

Otoi, U cho»e est connue... 
PAurnii.ii:. 

Tiens ! demande ùi Scapin, 

ITai-je pas ditt 

(SMpi* vMi rUotlI» ht «eBp* U ptr*l«.) 

I PIAM;LU . *ifcarn<. 

. Vous lui faites des signes... 

I VoTCi-vous comme c’c»t malin? 

1 Allez, vous recoiifci ft des ruse.' teignes. 

' Ik puis, c'est un si grand menteur!... 

' TANraiLF.. 

' Nais moi, doll-on me croire? i! fuit que je m'alttciitej 
I II est qnellion pour moi d'une afTaire imporUnlc. 



punSLU, d« W r«pp«l«r. 

Oui. c’est vrai! qiiel malheurl... 

Votre plainte est fondéel 

PANraiLK. 

Cest au CroüianJ-d'vtrjjetU que j'ai promis 
D'atto’... 

MAAELU, A p«fl. 

Ah! quelle idée! 

(**•■»•) 

Npk une affaire aessi m'appelle hors du logis... 

C'est au Lion-d'Or qu’on attend ma prùseoce. 

PAVraiLS. 

Dans une aubeige? 

PIAABLLA. 

* Où dnornd mon «ousln. 

pAHraiLc. 

Ah! oui, ce Spalatro! cel habile aifrreffn. 

Corsaire qu'on redoute et très-fort spadassin.» 

PtANSLLA. 

I 11 arrive aujourd’hui, voyez, l'heure s’avance. 

^ pauprii.!. 

j Pour ne pas perdre votre temps, 

* Que ne l'accueiHcz-vous réans? 

A lui la place, c'est trop juste... 

Moi.ie tais au café.. Scapin, que l’on iDAjüSlè. 

I (S«apk *• p«wt vbAi». u mm «oMrdrf pM d •* Hw* 

A MM ptBloaiM éABWfVrM.) 

i * Scapit), Panphtte, Planella. 

« Prapliik, Scfln- 
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Je iâ défends!... 



PtASrXLl. 



rANi>niu. 

PlsU-il? 

piAiMatA. 

VousdcsopUm pas! 
pavpum.k. 

Vraiment f c'est toi qui m'«ii onipéclierast 

PU>£LU. 

Oui, moi... 

PAMPHILK. 

La chose est suqircitanto. 

Allons, viti-, Scapin! 

(S«>pia tm «biir.) 

PltXUXA. 

Avise-toi de faire le uiulin. 

PASPflliJl, «vt* «M t*l«t« 

PiancUa ! Piuiiclla ! je me lasse à la Hn I 
puac^j.*. 

Eh bieni prononcez-vous' Suis-je votre servantol 

rAUPHn.H, « 

Pour eommanrlcr. sans do.i(e, à la maison; 
Mais si de cqon u^é, dehors, quclqtoe raison 
M'attire... 

nAKPUA. 

Ingrat !.. Faites dimc la folie 
Üe sacriflei- voire vie 
Aux intérêts d'un hommel... 

PAJietILK. 

Ali i c’est par intérêt 

Pour moi? 



nASFItU. 

Pour oui dom s'il vous plaît? 
Dehors le brouittml est huaude. 

PASPflite. 

Bah ! Je ne too9«e pas. 

(Il M fiVU a*Df>« qaiaU.J 

piassi,la. 

Non, rien qu'à chaque pasi 

PAMP«II«. 

Ah! terminons ! je suis encore valide... 

Cea soins eiogérés dev lemu nt fatigants. 

pusriXA. 

Le reproche est nouveau, mais n'a rien qui m'étonoe.M 
Un maitro qui tuujoun bougonne ! 

PAMPHIU. 

Une servante qui raiMMitte, 

Et qui preitd mÂ aire arrogants..; 

riAivnxA. 

AhI (fest abominable 1.. 

pAantiLS. 

Ah ! c'est à SC donner au diatdel.r 
Scapin, viens là, je vcui 
Te faire arbitre entre nous deux. 

riANuxA. 

Je œ’eo raoporie à loi„. qu’il juge entre nous deux! 

(SMpla, fU«4«aiN Mt, uMtfM IM «btrrw*.) 



DUO. 

PABPBUt. 

Vit-OD Jamais uu mcNIcur roaiLre? 
CoaptâiMui, iiiimaiQ, géuùreux... 
tl. vottt rieves le recaimatire, 

Sor voi défauti rprBWnt les y an». 
riAsau.A. 

BiSà! tout d'abonJ je proteste; 
Vous ser<M an oullre parCail, 

A voua eoUndre, el iBDi j'aUaats 
Qo'il faut un jko rib«tire du iwrtrait. 

PAjraiit. 

Conuoeut? nhatPe du poriraitf 
HAULLUi, 

VitH>a Jamais uu mcitleur luailrs? 
Ses m6niea souk précinit, 

El vraiment |« dois l--a coimaUre, 
Car Us snuteDl à (oas les yeui... 



* PanpIiUe, Scapin, Planella. 



(ck»n|irtM il; tan.) 

1 Oui, voua ères d'hnmeur rbagrine... 

PAUHULS. 

' 0»i, Biol! Je lois 'l'hnaieur cbagrine? 

PlAVKLtA. 

El pour UB rftDj klnnsteur laquiue... 

PAaruiii. 

Quoi! pour un rian, lti>nsleur taquiaef 
PUBKLU. 

A Scapin demaoties piutSl. 

P*ariuLE. 

I Eb bien! soit, avance, 

i Jioraud! 

I (Scapia «tui parlvr.) 

i PUPU4.A, v(*«scat. 

Non... siUacat 

^ PlAMaLLA. 

' La colore 

M'ciaspere ; 

Je me r«n.lt«,e ia Aol 
* A ce |Kiiui me meovnojilral 

AL! le délcstabtc nwlire ; 

Ooi, j’en monrrui de cbagrtn | 

VAaruiLi. 

La eolera 
U'auspèra! 

j Voyci quel esprit milia! 

j Apprenet A me coonailre! 

I Saclwz que je suis le maUre, 

! Et qu’en m'obiMase enfln \ 

j PUUU.LA, r«iiam rtwvraer Seapta d« s*n «Aa; 

I D«*. B‘»i-je pas a>* comjilaisanca? 

E«l-H en proie S h S'ioffrAtice, 

J Letsque la go<iU« la poursuit, 

J San» ont répit, 

Qui d»ae la aoigoa jour cl buii t 

[ VA P*«r 

rAaraii.K, t« rti»«ai uirMi a* »es «m. 

Et qui <1)9 ia j>lua (eadre enfauca, 

{ Lui sari de sueUan et d appuit 

I (h*oi« pu e« ScapU.) 

PIA>LUA, «A»r it*. 

I Ob! quant à ia reconuaitMace, 

I Si queiqu’aii y maiKiae aujounl’ljtb_,^ 

j pAuruiLe. 

C'eal bien voua! 

I PIAKELU. 

Non, c'esl vous! 

) pAvmtLX. 

I Non, e'esk vous! 

PUKLU.A, Mmjtu. 

. SeaplD. juge vU« mire nous, 

I I Fai»que Je l’ai pria pour irliitra; 

I Ne va pas surtout me trabir, 

I Ou JC k'cB ferai repeuUr. 

I (Scipla A*(iie.) 

I PBAMHilLl , Même jra. 

' SCApiu, allons, puuit|uoi faiblir? 

Osmiv-tn me etm<lamoer, hCtUre? 

Tiens donc, soiiA ponr te punir. 

I (il 1*1 Sfpiiqac an 

1 riAnt.LLA, l« M«a»ual MMi. 

Tleae! 

raitraiis. rWauUMi. 

Tiens! 

I i ( cnseMiLB *. 

l* colère 
U'aiaspére, etc. 

(a !• Sb d« reasraSIr, et uaJi» q». SvsfU va •« Mim dtu mv fUet 
I font Matun-r l'sui 4e «• •■•bvirv. riaaalU r.lni 4a sa (rauMt al 
i tomba 4aaa as raiweaU aa faiaaal 4et <aB4o»»toei.) 

I riANBU.», aMiiaai aar wa Caatoail. 

Ohf In! la! Olil In! I.i! 

Sui»-je iiu-cz iiiallieur(.>ii3c I 

i ' FANPHILE, aat abal*', »*appra«SvBl 4*all8. 

Les nerfs !.. c’e*t une criiu* afrreuâe... 

Il oe luaiMjuait plus que cela I 

* Pamphile, PiauvUa, Scapin. 
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MAISKLLA. 




*, «• d»b»iuut. 

Oit! la! U! Ohr la! la! 

PAMPfULE. 

Scapin, des tels, de l’eau, de Pair... apporte I 
Ouvre la fenêtre... et la ]H»rta ! 

(SMpia. »fré« M«1r •«•m 4 I» tt U potu, dl*pa»tt Monal.) 

P1A5EU.A, t'èflt4ai. 

Ah ! iMUTrc Piaiidla! | 

PAUnilLI, Ui Upuudui le* aelas. 

Ma Qii^oocHie chérie 
Uuû veux-tu?.. j>i suis là !.. 
üilmiMoi, Je le prie... 

Et ce Scapin maudit, jamais ne reviendrai 
A coup sur, il Jacasse. .. 

Ça redouble à picsent... je ne tiens plus en place, { 

Et moi-ménK! je vais... 

(il f»ir« d*n« »• «biMbr* t« Moaritt wi SMpIn r*p*rtli d’«a a«ir« <Si* ^ 
**« AM t»9em* ttlièr* a« li*i« <)«*il «<t «eut l« net de riuivlia.) I 
PiAttELLA **, le r*p»u*anl. 

Wl'en, triple niaiitl 
Seule a%ec iiiUru maître 
Je veux reslor ici. 

Garde-toi de paraître... 

Va vile... le voici ! ‘j 

(àttpin M «•«««. — riiMlU r<pmA u p*ii<i«a pr«aiU*c *ar I« ttvInU.) | 



SCÈNE iV. 



PAMPHILE, PIA,Nat\. 



f>A«PUIU. 

{a*Mr»ftl a*oe du m 1« ««'il («U r*tpi»r i Piaull*, M •'•f*Ma1U*iU | 
pidi d'«il(.) 

. AaiETTE aOOFPS. 

Tient... me voilà! 

Oui, me vuSU!.. 

O IHaaeUtoa, ]• l’ea wpptle, . 

Êe«ult*mai! (à^>) 

O PiAueUiiu, ma tendre amie, 

Revient à toi ! (àti.) 

J*ai «eut cauiè Ion inrortaiM; 

Je «uis un maître sffreuil 
Malt Bc me gaule liai («uenne, 

El, pour me rendre hetireux, 

Ouvie 1«« 79at. 

O PianelliDa, >e t'en supplie, 

Écnot«'4Bei I 

O P|aiw1liiM,mn tendre amie, 

Reviens à toi I 

(PitMlU étrmv *«r »n *<«*nl broie** ^* l’or«aaitrt, qui itr- 

l'etf, ■!. *• dimdiai k* brs*. fsil «boir Psmphilt.) 

AMran.E, *• r«I*riai. 

Le bon Dieu te bénis#: !.. 

Cela va miens, je cmisT 

PIA^eLLA, M freiUM i«t JMI. 

Quelle est donc odte vois? 

FAXraiLE. 

La inietme. 

PtA.'lELLA. 

Ah ! oui... C'est mon supplice 
Qui va recommcQ<x;r. 

PAvrraiLc. 

Quelle Injustice!.. 

Tu le plais à me courroucer. 

riA-SKlLA ***, te leviei. 

(Test plutôt que votre colère 
Ëklate hora de saison, 

El que, dans la maiiion, 

Je ne suis plus qu'une étrangère. 

PAVMItl.R. 

Je fois toutes les volontés. 

plAtVïLLA. 

El le CroùeonM’Arje.l, |»or rien tous le comptez? 

* Sraplo, Pîimîihilc, PUùalU. 

** Scapin, Piaaclla. 

Planella, P.saiphilc. 



rAUMiiLe. 

Ne suuraivjr, »ans crime, 

Rendre visite à im.-s amis? 

PIASELLA. 

Comment donc? Cest tris^légitime. 

Surtout quand ces amis mus prix 
Ont de charmHHl<:s demobellei. 

PAMPBILC. 

Je ne suis point un séducteur; 

Esl'ce ma faute à moi si le docteur 
A fille jeune et (k^ plus Mlos? 

MAaKU.A. 

El bonne à marier, surtout?... 

Oh! je vois tout ! 

PaMMIILF., *« pktiaul. 

Au rcMe, pour le oiariagu, 

ScraiS'je dune hors d*â:^e? 

El n’akjo fias bon pied, Ivoti oeil t 

PtA^XLLA. 

Mais si fait... au «'ontraire... 
j'approuvo oct orgueil: 

Vous fcri'z lre!.-bicn son allaire... 

Pour moi, je no serai plus IA 
Quand cette autre y viendra. 

PAMPHILE. 

Mc quitter!... K.sl>ce bien pOÂdbk? 

Citez qui donc iraa^lut 

PIA?iF.IXA, «Tf* iniMilaa. 

0ht je ^a-s un être sensible 
Qui (votégera ma vertu... 

Mon cousin Spalatro! 

PAHfHILK. 

Ce drôle!... ce corsairel... 

PI AM ELLA. 

Munstpur, avec plus de respect 
Vous pourriez traiter, s'il vous pUU, 

L'boromc qui va me tenir lieu de pére..« 

PAMPHJLB. 

Et me voter ma ménagère 1 

PUNELLA. 

A qui s'en jirciirlrv? Il est certain, 

(jaaujourd'hui, si je me relire, 

Vous me regretterez demain. 

Sans vanité, je puis le dire, 

Ici, qui me remplacera? 

Je connais vos goûts, vos faiblesses; 

PcMjr vous, quelle autre femme aura 
De ces bons soins, de ces délicate'oes 
Dont le secret avec moi s'enfuira? 

pAHPiiLE, è i>*n. 

Elle a raison... et peut-être AIÎ!>clle... 
i Oui... mais elle i3>t,dil.on, si bellel 

I PIAIMCLLA. •**« t«qa«it*ri«. 

! Et quant à la jeunes, à la beauté sami fard, 

Qu'iiiKun mensonge ne déguise, 

J Et qu'on peut en toute franchise 

1 Analyser d'un doux regard... 

Voyez un peu cette tournure *... 

■ Monsieur, je vous prends à témoin, 

Que, pour trouver piquante allure, 

I II ne faut pas ebereb^ si loin. 

I PAMPaiLE, i Ui.«kat. 

0ht c'est vrai, je le jure. 

Et le cnnstalc, avec plaisir, 

[ Qu'elle a des atlrails à ravir. 

i PIANELLA, p**M»l MD bru IM* U »lM p*vr U «âlikar* 

Ainsi vous n'irez pas à oette hôlellcrio 
Du CrotraaiH d'ArgetUf... 

1 PAUPNILS, nbi«c«A. 

Non... et toi? 

I De ce tioN-d’Or, si je t’en prie, 

’ T'obsliondraa-lu? 

[ PIAHELLA. 

I Très-bien, ma foi ! 

. PAMPHILE, ■*** Jek. 

Ouf! je respire!... ^ 

1 HASELLA, l'iUirMl v«rt M A vA «lie W kit UMvlr • 

> Allons, à table! 

* PBflipbile, PkanclU. 

*• Pinnella, Pamphile. * 
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lfeti«z-voiis là, tilain g^urrnind, 

El, si viHis vM)lez étreaittmble, 

On vous aiiporlfî suMochftmp 
Un pclil repas d«!tclafel^. 

{r.iU I«1 uikrfcc uKf Mrt$«U4 Mi-Mtr tfa #«■.) 

Ail faii. )c n'ai rien pris encor... 

Ma Piundla, fars diti^ncæ... 

euaF,M^. 

Voyons, un peu <ie patieiKo. 

Pixenu.i:. u 
Oui. itesor! 

putims. 

Eh bien! l'on me chifToime! 

Allea-Tous donc finir?.. 

FAHPNILI. 

Pianella, ma mignonne... 

PUNCLU. 

Je cours pour revenir. 

(til« fmà !• «aMvIatMrs UiMé« pv 8««p(ii Mr I» laSI*. •! «a paar Mrtlr; 
•ai*. M f liat t U pana Sa baS, alla m baona aaatra Stapia.) 



SefiNE V, 

LB lÉvn, SCAPtrV, fil parta «aa Ultra àiaa wm fraaSa aaaalappa *. | 

PIAHELL*. 

Maladroit ! ' 

(SaaplA, aaat lal fapaa4fr, >a pan«r la Ultra b NapUU.) I 

^ pAxrniLE. ! 

Une lettre!... | 

PIASKtl.a, rrtiaat an loaà. 

A luit dequelte part? i 

(Sm k Srjpia.) 

Pourquoi ne pas me la remettre? 

[Saapin par tifara.) 

SAVPfltB, ilraai aaa loata prtiu Irttra 4a la |ra*4a rartioppa, n tUa* 

Ceat du docteur Anselme... 

PIANBLIA, «beraba A aaimira. 

Hein! quoi? 

PAVFniLK, aa aaabaat paar lira. 

De son tUpart 

U me prévient... déjà?... puis il m'inTîte 
A venir aujourd'hui, 

Pour mVntendre avec lui 
Bien vile 

Au sujet de cette union?.., 
riASIXU, b Saapia. 

Quedil-il? 

qai (baraba b lira f>af«4aaaat l'Ipaala 4a Patapblla^ hU rfpnail 
fa'il a'aa mU riaa.} 

PJÜIPfliLt, à pan. 

(Test uo« Visite 

Qitc je ne puis mettre en question... 

Mais comment faire?... Ah! sans reproche. 

Ce docteur va tout embrouiller; 

Pourtant... 

(n aa 44barna»a 4a ta laraialla rl attira Srapia. ~ A part.) 

Seapin... approche! 

(Satamt la vali.) 

Il fhnt à l'instant m'habille. 

pusauA. 

(S'anptetitat 4*aaaa«rlr 4a l’aalra abU 4a PanpbUa **.) 

Monsieur désire quelque chose? 

PAUPHILS, at*« Mibarrat. 

Moi?..rien... Je vais... 

PUNELLA, rUatiaat. 

Sortir? 

PAMPfritfC. 

Roo, j'entre IA... 

(il 4l«>gaa aa «batabre.) 

Cest mon droit, je suppose? 

PIANF.U.A. 

Anorémeot... 

pArniLS, 4a plat aa pU» •mbarratil* 

Un mol, pour .iverlir... 

* P&ueUa, SesplB, PinfhlUr. 

** Ss^iId, PampblU, PiAnalli. 



Tu sais bien... mon notaire... 

I Qui m'écrit... à propos... de cette grande alTaiie... 

' Que je consens... 

Enftn... Tu me comprends... 

PIAnSLU. 

Oui, Monsieur... 

pAnraiLi. 

Tout à l'beurs. 

Je reviens pour mon chocolat... 

(Anirlb tapana, il 7 traatt Saaaln, ^u’il paaiM braaqnaatnit dcva'vl UI.) 

Va donc, maraud !.. 

(lU aattaat taai d««>.) 

SCÈNE VI. 

PIANBLLA, taule. 

Moi, jr domeuro... 

Ah I le vieux scélérat ! 
le suis certaine qu'il s'habille 
Pour se rendre che* le ducieur, 

El eourliser sa bégncule d<' f)ll'\.. 

Vais je sois là, moi, par bonheur t 



Al B. 

Ah! e'e*t iiae ir^ccurcl 
Oo vent m>* fiiirc injuif. 

Et me troiD|ier. Ik-Ias: 

Ob d’j parvien.iM j>'s. 

Mob! (Hi n’v parti. ixJia psij ! 
Avec lin peu U'adre tr*. 

De ru*c cl <le 

Je uls tendre tara... 

Moot on De les ri>nii<ra j«â 9 , 

Qnaoii une fUh', 

Jeime et eenUile, 

Haoi un hiiihuii. 

Son compta ti‘*f iinu. 

Soit qo'il s'iiHtiurnr, 

Ou ae rétaiçne. 

Son camplQ ett lioo. 
LevhoraiDM te ton) Ait.mifi', 

Et le ponvoir et rinju.tirc; 

Mal» ils n'anl pat tr.nt |>art.igé, 

Ctr les fcniine* ont la nttlice, 

Oni. la malice. 

Gare aa bMiwn! 

SoB coinpl'^ est boa. 

Soit qu'n s'inUigm, 

Ou IC réaigiiv. 

Son compte eit bon. 

Haas Pamphili? e*i un joli c<«ur 
Qai veut faire le rnUpe. 

Mais 11 7 va de idoti linnneur. 

Plus qne lui je serai la^e; 

Oui. le ptusvieui tcni le muin» sags^ 
Car il 7 va de moo honneur I 
Quand une Qlle, etc. 



SCÈNE VU. ^ 



PIANBLLA, SCAPIN. 

(SespU saH 4* cba raoipbiU M l« iblitre «Te; qa )>t»| i barb^.) 

PIABUXA, l‘•p«r••*••t. 

Ah ! ScApin !.. Où cours*tu.... Iraiirc ? 

Et que portc«*tu là? 

(Ssspln CMbs UM plM 4 barbe itartUru lui.) 

Tu M dismot?., que fait (on iiiaitrc? 

Ne mens pas... je 1c Mis... 

(Sl)« )• Isi* Manar «thii mUta loa pUi à barba.) 

Voilà 

Pourquoi Monsieur s’en va... 

I&tu l'tidesàaa toikltc? 

Mais je l'en donnerai. 

Moi, de la MTonnette. 

(Ella la barbaailla 4a M*aa.) 

Tiens... tiens t... Ab I je me veu^^norai, iMit 

Bt (U leras mb à la porte... 
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PIANELLA, 



(h.r'> )eUt !•« rftn »Mn« M 

QuoK lu denmndOK Ion {>ardonT.. 

Non... non I 

(jW rifftiat »U( è •••p.) 

Siî... Ton insratilorfe forte, 

MmU, maigre tout, tuon m»ur est bon. 

Tu iKMirraaoblenir ta grâee, 
ti même, ai tu me «ers bien. 

Tu vvrraa s’arrondir la pluce... 

•»!« 4c 

Écoute. . en voici le mo>en... 

(aile ]« prcfHl r*' l* ■"*!* I* wèM *crt la eaVlaat ■ 4r»it«, 4 mi •tl< 
*«*r« U parte *.) 

Là>bA.% regarde relie malle 
Au fniMl de cel obscur réduit». 

C’eat ii. |Mi*Ki|u’il déhle 
Pour navigurr, où Salau le con luit. 

Que mon cousin Spalairn, le cnnuire, 

Rt-nfi-nnc ms effets... 

Eh bien !.. 

(EUr r«|«n<c ««lAar 4'allc cl lai pirk b»t I l'orclll*.) 

Tu Mis ce qu'il te reste à faire. . 

J'entends Mon«ieur... va vile à U-s apprêts. 

(Elle le p»«Me dm» ta Mbiaoi daM rll« refaroia It pspie.) 



SCÈNE VIII. 



PIANELLA M P.SMPfilLE. i|«{ «and* m ffctmbr* imt tk*l«iis, 

omit »a»t «»DM «I a»'i* rkeptid. 
rkNrHIl.E, tkoa ratr Plmalla. 

Pendant qu'elle esl è m cuisine. 

Si je pouvais m'osquiver in p^Uo. 

1’tAtrcU.A, t p«ri. la )B«a»^a»tdu doï|t. 

Allez toujours... je tiens ma cnntre«minc. 

rsurHiiB. 

Ciierchons maoimieel mou chapeau. 

(To«( pariaM. Ü • marrhd, ri il »• ici>ac» « (»oa avec Pia««1ia, s*i 
«*t ikajMtrt au fciid **.) 

PIaSKLLA, faia»*"* fvaad iroaSU. 

Itraiid Dieu !.. 

PaUPBU. 6, d«»app»lnU. 

C'est die].. 

MANELU. 

le»iU prise !.. 

PsePHII-E. 

Je.Auis piiii'é I 

(On 0»nM*n| da oilaM*.) 
riAMELLA, l*u(>a»l. 

Dum ( Imm!.. 

PAMraiLB, de 

Ilmn !.. Imtu !.. 

PIAflCLLA. 

Monsieur m'appelle t 

PAMPBIU;. 

Oui... Non... Ci'Ib n'est pas pressé. 

« PIASKLLA, U*<Hl«aae. 

Monsieur a donc fini dV-crin* h w»u uotaire? 

PAMPHILE, Mmio*. 

A mon... 

(a p»« ) 

Tiens... tiens I.. quel changement} 

(HmI.) 

El tiM, ce chncolnt que tu devais me faim ? 

PlASELLi. 

Monsieur, j’ai rêûéchi... 

PANPHIL.E. 

Comment 

PIASELLA. 

Il est bien tard ; vous feriet mieux, je pefwe, 
ü'uitrer dans un café... 

pkMPHILR, I part. 

Ouais ! elle a donc besoin de mon ubscnce ; 

Je flaire quelque moiiigaiieo !.. 

* SrapiB. Pûinella. 

** Pdmpbile, Pmoella. 



MARELia. 

La ! justement, vous êtes tout cniflil... 

Ob ! reacdkiitt: tôle ! 

Bien sûr que si .Vunsicur vonlait 
Tenter une conquête... 

PAMPBILP:, è p«IU 

Eb quoi!., c'est elle... 

PIASELU. 

Ah ! pour être au complet. 

Il ne vous faut plus que la cannu 
El lerltapeau... 

PAMPniUi, b part. 

C'est clair I 
La coquine ricaite ! 

ÜARKUA. 

OÙ les a*ez-vr>UA mis hier t 

PAHpBJU:, dr»i(}M*i ta tabinet ad ftl S»*pl». 

U, dans ce cabinet |>eut>èlrv. 

PIaRRLLA, e««r»iA( *r «naître d^rtat l«i. 

Non, Munsieur, non, iis n'y sont pas. 

PAHPUILE, • part. 

Cet embarras!.. 

Je suis fixé... ne laissons rien paraître. 

PLOELLA, 1*1 apportant oa a»o«a et »•« «b»p«a« ^«'c|i« • pi(» ta faod 
b dreiia. 

Et tencB, les voici. 

PAMraiLt, Im ptMaii. 

Merci ! 

PIAREUA. 

Au revoir, mon clk^r mallrcl 

rAMPtULE. 

Je pai‘8^ adicul.. 

(il »*H.) 



SCÏ-XE IX. 

IjtS h£mUS, pui* SCAPIN, ta B«ltc.:ri.' 

PItHRLU. 

J'ai réussi ! 

(VajiM P»oipb>lr rratrar b p«> da lo«p.) 

Tenez... j'en étais sûre I 

PAMPMII.C. 

Ah ! nous allons bien voir! 

(tl w |Um dtrrMr - la parartnt b |a«ab*.) 

PIANELLA. 

Nous lui ferons bonne mesure. 

{AUaM «iirrlr la paru du Mbiaal.) 

Psil! psil!.. 

(Sa»rla parait *éi« aa eoiiaira ridiault, **♦< ua e'*ail »»l>rr, ua |raad 
ctupaaa. d« |rtnda« baliei al d'ÉaarMi ■Mtoebe». Pii»»lia l'aitSta aa 
pif»*pa Ci irSa-vitt.) 

Tu connais ton devoir I 
Monsieur est caciiè là... te iairv 
Est néeesaatre. 

Ou lu te trahiras... 

rAMPUILE, ■oalraai la téu fir-dratii» la pirtfial. 

(Test Sun cousin Spalatro, le corsiirr. 

P1APBLLA, i Stop a. 

Des gestes tant <)ue tu voudras. 

(Ut< le fait pum daiMt aUa. da larta iMra* It dot ta para*eat *.) 
DVO BOOPPE. 
ruseiLA. 

Il e«l parlil.. Vhuis, moa biMii MplLiiiH) ; 

De les sermeuts J'ttinoui' eiihrc*mi>i 
Dr mIc et d’or tr«i»c>u» U doublo cbtlne 
Qui doil voir A St reine bod roi. 

PAMPHILE, i part. 

Ab! l'indifiM irsllrcste! 

Vit'OO ianuiis Mmhlable fausseté! 

PIAMXLA, I Saipia. 

Hais preods un peu pillé de ms faihleiM! 

* Pamphile, derrière le pareTenl, Brapin. Piaiieila. 
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Et Bieli OD frein à U Uméritè ! 

(Cr«(aeüi<«t SMpia.) 

PftMniat. » part. 

Ab! Die«1 4M*lefl«ma>»l 
Cet bumne, héite' eU eafmbte d« toati 
MAttCliA» 4S«aphi. 

Cer,voU>tu birn, il m ^ut <|(t*on noai blàmo 
Da nmii livrer lr«P tAt b notre goAt 
D'uo nailre (çi uoui bravons la «lèfeove... 

(S«tpln r«il anuadr* a« wnaçMl. «I p«M« !• m 

fiif ; PaMpkiU. «Uipafill 4«Triae* ptravnt cm 

riMMue. 

Apaiie-toi... madore ton transport; 

Je •iil»,rroit<moi, tAro ila Ion abunce. 

PANPRILt, r*p«rt>MMl p«lU I p«U. 

Aht e'eat faennfui!... tans cela J’élaia nort: 



i»(a k St n* 
me Ht* 



PIAfirJ.L*. reprtotal tM ptetita cmbI^* 

Anl, compte inr ma promeMe, 

81 ta n’aimet, je raimemi. 

El pour couronner la lenrlreaio. 

Va, bieol 6 i, Je t'apparlietwlrai. 

(Smpta la peaut tar taa f«nr, «l II* aol l'tir 4« ektaler eaicHklr, peaeani 
PaHpbHa bti M pertie dt Ma cA<*.) 



BMSENBIB. 



(Veecrtai Bcopia.) 

Quokiu’il parlât bien I>ob, 

(OragatMai d« Scapia ^ai porte la Htin b ta raplara.) 
ma KL LA, t’eUapaat «erc lai. 

PiUé!... 

?AMPfru.C, traBblaal. 

S'il eroit qu’il m'iotimida 
Ce floà-bra.s| ee laGripanll... Sur moij 
Il (K-ut eommeltra ua bomiode. 

Unis, pour porter la main sur loi» 

(Tvitl autre chose... 

Qu'il t’cnk've, s’il I'omI 
Mon corps te serrini d'abri. 

PUaSLiA. 

Et üe quel droit? 

PANPBILS. 

Je suis (on maître! 

PIAfIBLLA. 

Vous voulez m’empâcher de suivre mon mari* 

PAMPOILB. 

Il ne l'est pas. 

P1ABBUA. 

Mais U va l'fiire. 



PIAXELLA. 

Ob* opi, l'amoar l'ordonne; 

A loi |a m'abaoilonne! 

Va, nouaaerona heureuil 
El, «lana nolru ménage, , 

Jamais no apnl nuage 
N’obaeurcira no» feus. 
pAOPsiia. 

Ah Dieu quelle frl]toQne! 

D’honneur mou emur fritienoe. 

Et Je *uit forient! 

Uoi, li-a voir loua deuv en méoege) 

Non, je tu(bH|iie et j’unrege. 

Ob! J'éteindrai leurs feos. 

PIAtirUA, A Saapta. , 

Ihii, la grande ardeur m'inquiète. 

PAUPRILB, a psM. 

Et mot donc! J'eo al U venelle! 

PIAHELU, a 8«apit>. q«i blaiéa lai paritr bas A l’arcilU. 
IloD;beau eouain, e'ctitrop oeer!... 

PAHPBILB, A pan. 

Qa‘oi»*t>U donc lui prepoMrt 

PfASELLA. 

El la demande est iodlaerète .. 

Quoi! veolotr me prendre un baieerf 
PAMPBILE; être eeUn. 

Un baiser f 

PIARRLLA; é'ta air «aqati. 

DetHe, entre noua, me laisier faire? 

Bab! ta vas èira mon marL.. 

(eilt laoé la fM, Setpia i’tHbrme.) 

PAUPUILK, atacplré. 

Damné brigand I guent do corsaire ! 

PUSBLLA; svet Htlin. 

Ab! ai mon maître élalt ici 2 

(Vaevaao gragn«H«Bi é* Scapia, q«i (Ail éiipmilra PiapAllr ilrrvlerc son 
piranat.) 

BEPBISB PB L’BbSBMSLB. 

Ob! eni, l'amour rordenne; etc. 

Ab! Dien! quelle friponne, etc. 

Sb da l'aetcHblc, 8«apia <aU*c PiaiiaUst hcIi PiHpbilt Ica prScient 
al is pIsM MM a wap rMra •« cl ia parle da fead .) 

PAMPBILE, «Ml ban da lai. 

Bh bieni non... non... ce raptlnnUne 
Ne s'aecompliru fias. 

PIAIIELLA. (rifaani la carprlca. 

Ab! Monsieur, quelle noire trame I 
Vous écouliez?... 

rAMPBJLE. 

Tout, sur mon âme! 



(A«aa ialMiiaa.) * 

Ah! 8t vmw l’étiez plus que Inil 
Si i'avBis aujourvl'hiii 
Le uom si lieau de madame Pamphile! 

Je n’ai pas cet liomieur... 

Aussi; je file. 

(Sa IclcMci taHber daei Uc braa da 8 <cpla.) 

Enlêve*moi! 

PAMPBILE, pcucM a bcak 

Non, non., c'eut inulilcl 
Au diable le docteur 
Et toute sa séquelle! 

Tu m’as ensorcèle... 

Je renonce à relie Aksclle, ’ 

El j'en suis déjà consolé. 

Si lu veux bien être ma femme? 

PIASU.LA; arae jaia. 

Pour UHit de bon? 

PAHPBILR. 

Sans doute... 

P1ANCLLA, BMirant Srepin. 

Et S|taUlru? 

(Cr*|U«B«al pralcagC de Saspia.) 

Vous cniviidez?... Ah! damel... 

U me réclame!... 

PAHpmLB; •'cgtaaciilaM A ta draiic. 

H|Bods-moi...j'avab le pmniier numéro. 

(Sespin a*c|«»Mi'ic épalfMccI I es paaelw.) 

PIAIIELLA; HtlideueeHrni. 

Entre les deux mon Keur baUuce!..* 

Mais, pourprononrer la nentencc, 

Je m’en mpimrlu â mon cousin... 

(BQ« rCHeste et «'efface; ice drai hoHHcs reiicat en prAancr. a< Peaphlle 
" reacanell Sespia qui a Aia ta graadt badM.) 

PAMPHILE. 

Que vois>je? .. Cest Scapint 
Ab! le coquin! 

(fl ea IA*«, va tberaber et eenae qa'il a dSpaUs A |sa«be al raal la 
beiire.) 

PIAtiBLLA; a’iaurpaaem. 

Le battre?... Ce serait dommage I 
Ne lui dois>jc pas mnn bonheur? 

PAMPHILE, «aln*. 

En faveur de oc mariage, 

Qu'il en soit quitte pour la peuri 
El qu'il se taise... Sur rhoinieor, 

Je suis las de ion bavardage. 

' PURBLU. 

Si je l’ordonne, il sc taira. 

Car la maîtresse ki, c'est Piouclla* 



* Plaoclla, Pamphile, Sospia. 



* PampUilO; PlaaelU; Scapia. 



